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One innovation sensationnelle 
au Grand-Théâtre de Lille 

La plus ferle vente de la région 

la Gare. «S { g j — ^ 

^«•«••••• lai 
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gKlt, est vrai que tous les arts ont pour 

» % objet u.« réaliser chacun dans son 
V - ^ genre un modelé idéal, lequel n'est 
a — autre ou* le urat ou le beau m/int 
l o u j vn d» ses aspects, il est permis de se 
teniander où se trouve cet idéal en fait de 
iécor de théâtre 

Dans ce domaine on en esl toujours A ta 
période de recherches, les uns prértttvsant 
.le décor tout à fait stylisé: les, autres, le 
décor visant ,d reproduire la nature sous-un 
aspert décoratif arrangé; certains, le décor 
réaliste; d'autres, enfin, le • diror- mourant: 
tvocateur, créant une atmosphère de lumière, 
révélant les aspects infinis de la nature et penpo&itions d'images, de tableaux peints 

venu & Lille s'entendre avec te directeur de 
nos scènes municipales. Notre bonne fortune 
nous a 'ait ie joindre. Très simplement, voi--i 
quelques détails sur son inveniion, d après 
une irttenrew Que- nous avons pu lui prendre. 

Ce que sont les décors lumineux 
Alors que le Cinéma procède par un défilé 

rapide' de ' photographies .prises de façon 
spéciale et projetées par un. rayon, lumineux, 
les décors lumineux, eux, procèdent par sa-

Deux membres 
de u Fltalia " 

seraient retrouvés 

Le» -leux UibleauT -le rtérors ri-desMis et 
xmr - de Maréchal reliil tir "' 
tions rte jeux de lumière <ur 1 

-rfea-oi-s M>nt ceux employés dans le • nallet des Sal-
... , .a*, I ' U I M A B n « v H A ta i rantAR <l£r-rîifl "U 

« i l » et ri-dp-j-oiis «-ont r e i n employés nans te • nane i »m •"««-
"d" MÏ*-"»"* .•;i..,rrte"rÀ».-'m "e 4 tr»-,sf » ™ ea relu, «Je .Hiver par de savantes dégrada-

" toi le .le fond.- «••- ^ _ _ ^ _ _ ^ _ _ _ ^ _ 

L e r e s t e d e l ' é q u i p a g e se* 

r a i t c a m p é s u r u n e b a n q u i s e 

q u i v a à l a d é r i v e ; l e g é n é 

r a l N o b i l e r é c l a m e d e s s e c o u r s 

O n m a n d e d ' O s l o à la B a i e d u R o i , 
q u e l e l i e u t e n a n t a v i a t e u r n o r v é g i e n 
H o l m , v i e n t d e t r o u v e r a B r a n l y , d e u x 
d e s m e m b r e s d e l ' é q u i p a g e d e 1' « Ita-
l i a ». L e g é n é r a l N o b i l e e t d e u x d e s 
a u t r e s d e s e s c o m p a g n o n s s e s o n t ré fu 
g i é s d a n s la n a c e l l e d e 1' « Italia ». E l l e 
n 'a p a s é t é t r o p d é m o l i e p a r l ' a c c i d e n t 
s u r v e n u a u d i r i g e a b l e . U n p e u p l u s l o i n , 
a e n v i r o n 18 m i l i e u v e r s l 'Est , s e t r o u v e 
l e r e s t e d e l ' é q u i n a g e q u i é ta i t à l ' inté
r i e u r d u d i r i g e a b l e , q u a n d l a n a c e l l e 
s 'abat t i t . 

O n c r o i t q u e l ' é q u i p a g e d e 1' « Ital ia » 
e s t c a m p é s u r u n e b a n q u i s e q u i v a à la 
d é r i v e . 

L e g é n é r a l N o b i l e a a u j o u r d ' h u i c o m 
m u n i q u é à q u a t - e r e p r i s e s d i f f é r e n t e s 
p a r T . S . F . e t d e m a n d é q u ' u n n a v i r e 
s o i t e n v o y é d e t o u t e u r g e n c e d e la B a i e 
d u R o i . L e b r i s e - g l a c e s << H o b b y » c o n 
t i n u e s e n s i b l e m e n t a s e f r a y e r u n p a s 
s a g e à t r a v e r s l e s g l a c e s p o u r a t t e i n d r e 
r « I ta l ia ». E t a n t d o n n é l 'état d e s g l a c e s , 
o n n e p e n s e p a s q u e l e n a v i r e p u i s s e 
j o i n d r e l e g é n é r a l N u b i l e e t s e s c o m p a 
g n o n s a v a n t t r o i s j o u r s . 

L ' é q u i p a g e a e n c o r e d e s v i v r e s 
p o u r 5 0 j o u r s 

La légation italienne * Oslo a reçu lundi 
matin à • h 30. un message du « Citta di 
Milano > confirmant que la position de 
r< Italia • est 80-37' de latitude n-Jrd et S7°10' 
du longitude est. Le message dit Que le géné
rai Nobile attend des secours. 

Le général Nobile I M en outre savoir qu'il 
campe avec ses hommes sur la glace.' Il y a, 
dit-il, des provisions pour 50 iours. 

Deux de* nomme* de requl _ge ont été si 
grièvement blessés à l'atterrissage qu'il a 
fallu leur couper les ïambes. On ne donne 
p*s leurs noms. L « Italia «a été presque en
tièrement détruit au moment où il atterrit 
sur la glace. Depuis, les dégât* causes a l'aé
ronef se sont aggravés - u point que rien n'est 
réparable. 

" Il f a u t se hâter " dit Amundsen 
L'explorateur Amundsen a déelarê <w U 

était urgent de secourir rapidement le gène-
rai Nobile et ses compagnons et que l'assis
tance la plus efficace qui pourrait te;ir être 
apportée, serait une expédition «nvuyèa a 
bord d'un p u i s a n t hydravion. Un appareil 
de ce genre est ->rèt à partir d Allemagne. 

Aratindsea a félegraptoté a a » «M'VaaajaW 
d'Ainmtque qui: •eiitrefotsTTuT avaTT" prTJTiltS 
son aidé rifiauctèref, peur lut demandai, de 
luî répondre immédiatement par câblé s'il 
est toujours prêt à aider "expédition. Dans 
ce cas, le lieutenant dewichson, qui pilota 
un des avions de l'expédition Amundsen Ells-
worth. vers le P<Me Nord en 1925. piloterait 
l'appareil allemand. 

Un navire briseur de glaces... 
Des avions 

Le savant norvégien, M Hoel, professeur a 
l'Université d'Oslo et spécialiste cle.ù questions 
polaires, a déclaré qu'il était de la plus 
grande importance d'envoyer au secours de 
I*. Italia •. un navire briseur de glace. « Si 
l'« Italia • et son équipage campent, dit-Il. 
sur la place par 38» Est. Us risquent d'être 
entraînés.ve.r lé sud.entre le Spifîberc et la 
terre François-Joseph. Il y a danger, en effet, 
q-ifl la clace sur laquelle i ls se trouvent ne se 
détache et ne foi .ne nlus qu'un énorme ice
berg Si, au contraire. Ils sont entraînés vers 

, l'ouest, i ls se rapprocheront du navire de 
.secours « Braganza ». 

Le ministre de La défense a peu d'espoir 
que les aviateurs norvégiens puissent attein
dre IV Italia • avec leurs petits appareils qui 
m peuvent se ..oser sur la glace. U est pro
bable que le « Braganza • avec des avions A 
bord, va tout d'abord tenter d'avancer le plus 
possible vers l'est et que quelques jours ""e-
cot'Ieront avant que le général Nobile et s e s 
compagnons puissent entrer en contact avec 
les aviateurs. 

a i e i 

On va entendre 
l'on des principaux témoins 

de l'affaire Natalis Damez 

LA DECISION A U S U J E T 
D E L A STABILISATION 
S E R A PRISE CE MATIN 

L'opération devient possible à partir de jeudi. ~ Le franc 
serait stabilisé à 2 5 , 5 0 p a r rapport au dollar, qui sera choisi 

comme étalon-or de notre monnaie —— 
•t*ww%rWkVsv*WkVkV&kVxV*f*fz -va/a/a/a/a/aysyo/aj 

''donnant yuand même naissance aux rêves 
d'art- les plus audacieux. ' 

Et voici que. dans ce dernier 9e2lf **f. 
Paul FRADY. directeur du Grand Théâtre. 
Opéra de Lille, nous promet, sur cette-scène 
maintenant renommée, de sensationnelles 
merveille* pour la saison I0»g.19i9. 

Tout en maintenant la valeur des artistes 
tnnagts. tout en nous présentant de nou
veaux rhefi-d'otuvre. l'artiste audacieux qui 
préside aur ' stinées de l'Opéra de Lille, 
veut, en effet, nous réré> des formules "tri 
décoratif es nouvelles, pour L'Ile du moins, 
entourant ainsi les neuvre* présentées d*une 
splendeur, faite, d'originalité attirante qui ne t 
peut mannuer de plaire à la foule toujours 
curieuse d'inédit, toviours avide de -nouveauté. 

L'inventeur à Lille 
Pour « faire. M. Paul FRADY s'est assuré 

Je- morwprt* de l'invention de M. Eugène 
FBEY. i'tnventeur de ce* fameux décors lu
mineux, dont il conserve Me "secret, .et qui 
firent depuis nombre d années, l'étonnemenî 
de* artistes ei du' public partout où us furent 
•mplovés a. Monte-Carlo d abord, où ils firent 
courir là grande fouie : à l'Opéra de Pari*, a 

l u . a Goverrf Garden. et sur, maintes grandes 
scènes inierwationales. 

Ces Jours- derniers, M. Eugène FREY est 

verre pari un artiste . et projetés paf on 
rayon lumineux d u n e force beaucoup »!•*• 
puissante que. celle qu'on emploie au Cinéma. 
11 en résulte que s'il y a défilé d'image. I. 
csX, plus lenl qu'au cinéma, la superposition 
venant en aide à la projection. 
•'La''projection des .'décors-lumineux se fait 
par transparence sur une toile de fond Uan 
che enduite préalablement d'un enduit ê !a 
glycérine. 
' Sur son invention remarquable.. M. Eugène 
FREY.nous donne les explications suivantes : 
. >• Ijes. décors lumineux eurent de acon ires 
emaryonnaire- leur • première application en 
1886.' au Théâtre des Folies Dramatiques En 
1900 -'déjà, l'invention était ' perfectionnée. Elle 
parut et• eût grand succès a l'Exposition Uni
verselle., a u Palais-de. la. Danse ». , 
. . Comment procédez-vous T 
, —-Les décors soni peints d'abord: en ootr 
et blanc. >a-ia gouache, sur de très petites pla
ques de verre de l l .m. 3f> sur 0 m. k). Ces 
plaques .sont 'ensuite photographiées puis. 
aVetf l e * négatifs obtenus sur. plaque de 

la (iaiete- Lvrique de Paris, a ia-Scala.dp Mi 9. x 12, on tire le nom!'"'' de ..positifs: néces-
èiares pour-les tableaux à.projeter. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

La Coopérative de reconstruction 
de Bailleul va tenir d'autre part 

une importante réunion 
Parmi les nombreux témoins crue M Delaltre, 

Jujie d'instruction S Dunkerque. devra entendre 
concernant larfaire Dumez. un des principaux 
sinistrés intéressés, M D'Hoop. ingénieur a Bru-
xeUas. faisant iwrl>> de ta Coopéralive de Bail-
leu.. a fan savoir vjue le montant (le ses domroa-
<?es de guerre s'élève S 1 iftiflOu francs. 

Vf. O'Hoop se trouvait s Venise lorsque fut dé
couvert le trafic du maire escroc, et c'est par les 
journaux italiens cm'U «pprtt cette déplorable 
affaire. 

L'enquête se poursuit et ta comptabilité 00m-
muna'e qui a été saisie est examinée par la 
Trésorerie. 

Le maire de Bailleul serait malade 
Il paraîtrait ente Natalis Dumez «erait tombe 

malade ? Est-ce une manœuvre pour quitter 'a 
prison pour l'hôpital ?. \ o u s donnons cette In
formation sous toute réserve. 

Une assemblée générale 
des victimes de l'escroc 

Les adhérents de la Coopérative de reconstruc
tion. doDt Dumez était président, on! reçu un* 
convocation pour la prochaine assemblée Elle 
aura :ieu vendredi la juin, dans-la salle 'es 
fêlesde la Renaissance, rue de Casse) S Bailleul. 

t'aseenrblee générale sera précédée d'une réu
nion préparatoire, à 15 heures, au même local 
Cette réunion servira a l'examen dé la «iluation. 
de manière que es décisions de ressemblée Gé
nérale puissent être prises en toute connaissance 
de cause 

L ordre du jour-de cette essemolée- «rénérale 
extraordinaire nor le : . Réwaniset ion de l'ad-
mini'tralion de la Coopéral've • ou • Jtomina-
tion d'un administraleur. ludicJalre •. 

a i » 

L F TRIV1PS | )*Al J O l ' R D ' H L ' l 
Nuaseux avec belles éclaircics. rares - ondées, 

veat d'Ouest ; température en baisse. 

(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 
La problème de la stabilisation continue a 

/aire l'objet de toutes les conversations dans 
la» milieux officiels al parlementaires et de 
l'ensemble de ces conver.sations, ij se dégnge 
que les partisans de celle mesure forment la 
qVosse majorité. 

t i «n a été de même au sein du Gouverne-
ifient. On n'a pas été sans ai prendre que 
MM. (iaKlnn Douiiiergu» et l'oinc-iré, autre-
foi» rcvalorisateurs ilécidés. élauml devenus 
devant la ssanation financière, e t également 
devant le désir unanime exprimé par le coin 
merc« et l'industrie, parUuaiuî de la stabili
sation. Tel. M. IJ^UIH Marin se faisait encore 
tirer l'oreille, mais d'habiles négociations, 
dit-on, auraient nu rai«>n de son opposition 

Le Gouvernement serait donc prêt, des au
jourd'hui, a prendre la mesure qui consacre
ra la valeur affaiblie de notre devise nationa
le, maie empêcherait, pour l'avenir, le retour 
des fluctuations dont notre change a eu tant 
a souffrir. 

Le Conseil des Ministre*, qui se réunit ce 
matin a 1 Elysée, sera appelé à prendre une 
décision de principe en ce sens. M. POinoare 
restera maître do la décision. Le chef d u 
Gouvernement la prendra au moment qù il 
iugera le plus opportun et seul, le Gouverneur 
de la Banque de Franco sera appelé a con
naître l'heure un peu a l'avance, tant le Pré
aident du Conseil a le souci de dérouter la 
spéculation. 

A quel montant la mesura Interviendra-
t-etle ? A bref délai sans doute. On avait pe/i-
sé que la stabilisation serait chose faite la 
semaine dernière, en se basant sur l'opinion 

Sur le point d'être arrêté 
un sexagénaire se trancha 
la gorge hier à Maubeuge 
Veuf depuis un certain temps , De Meyer 

Théophile, agir de UN ans , d'origine f laman
de, tlL-nioutaiil à Mmilx'tige, rue de la Li
berté, près d e la Chapelle feamtr-Antoine, 
vivait maritalement a v e c une femme. 

Dca vo i s ins et v>éJliculièremenl Mine 
Vautra in, propriétaire, de De Meyer, avaient 
plusieurs (ois remarqué q u e . le Flamand 
avai t , v is-à-vis de* miettes , d e s a l lures équi
voques , m a i s rien jusqu'ici n'était venu 
confirmer c e s soupçons 

Oi-, hier lundi, i l juin, M m e Vautrain 
v o y a i t , passer devant in maison une fillette 
du quartier, la jeune E... U ., agee de 9 a n s . 

ÀM/L«**r*^» <3ui éUut sur la parte, fil atgae 
r proHh-sse d'aixent o u dé- friandises (011 sut 

ensui te -qu'il lui avai t promis vin^t sous 
pour sa tirelire), la fillette entra. (Quelques 
minutes plus tard, la concubine de De Meyer 
sortait , envoyée par lui faure une course et 
le l ' ianmnd resta seul avec l'enfant. InLri-
duétu Mme Vautrain s'ajiprochu a pas de 
loup, entra .dans la cuis ine , dont la porte 
ctait ouverte et, ne voyant persiinne, risqua 
un œil <tans ia t i é c e irioiian {£difiét> sur les 
occupat ions d e De Meyer. peu soucteiix d e s 
protesUition^ .de l en fan i , la brave d a m e ne 
put rés i s ter 'a ' la colère et après avoir verte
ment dit son fait a l'ignoble personnage^al la 
avertir la police. . 

Quelques instants après , le sous-brigadier 
Algrain. de la brigade de Sous-le-Bots, s e 
rendait sur les lieux. i>our a n é t e r le sexa
génaire. Celui-ci s e trouvait dans s a cuisine. 
Le représentant de I autorité l'invita à-pren
dre s e s papiers e t a le suivre. De Meyer se 
rendit d a n s s a chambre, év idemment dans 
l'intention de prendre les pièces demandées , 
et quelques secondes plus lard paraissait à 
la porte de comm--ui).:a'Kjn Soudain. lavant 
que l'agent ait put faire un mouvement pour 
prévenir son ges te , l 'homme s'ouvrit . la 
gorge d'un coup de rasoir Le samj s'échap-
pant a flots par une affreuse blessure. De 
Meyer s a f l a i s s a , 

Oe suite» le docteur Pelcé accourut et, 
après • un pansement sommaire , ordonna 
d urgence le transiiort du blessé à l 'Hospkv 
de Maubeuge, où son état a été jugé grave , 
m a i s non désespéré . 

M. Carrance. commissa ire de police d e 
Maubeuge, poursuit l'enquête sur cette pé
nible affaire. 

— a • 1 

Grave complot contre le gouvernement 
du Hedjaz 

t-es journaux publient un télégramme de la 
Mecque daté du- 9 luin et annonçant la recou
verte d un complot contre Ibn Séoud et le.cou-
vernement du Hetljaz. 

On a procédé, à la suite de nette découverte, 
a 1'arreslation de Sved At»1iil!ah, iwrteur de-
lettres révélant les mlenlions des conspirateurs 
parmi lesquels se trouvent le prince héritier 
>ement et Shavkatali. un éminent mahométan 
«le l'Inde. 

Les conspirateurs dévêtent déposer Ibn Séoud 
qu'ils considéraient comme un infidèle. 

emtsa par M. Moreau, Gouverneur dé la Ban. 
que de. France, mais soucieux de la légalité 
M. Raymond Poincaré a préféré attendre que 
la Commission d e s Finances de la Chambre 
fut régulièrement constituée pour- l'inviter, 
quand il lé jugera nécessaire, à examiner 
M D rapport et faire voter, dans, un délai ul
tra rapide le projet de loi consacrant la sta
bilisation du franc 

Dès Jeudi, cette commission aura existence 
officielle C'est donc S partir de cette date 
que l'opération devient possible. 

Les augures qui depuis quelques jours exa
minent, le problème, inclinent vers plusieurs 
dates. La première data, serait oolle du same
di 13 Juin, très avantageuse, puisqu'il n'y a 
pas de bourse et par conséquent pas de .spé
culation possible. Le* autres tours envisagés, 
sont pour les mêmes raisons, les samedi* 30 
juin, 7 ou 13 juillet. 

A quoi taux stabilisera-t-on 1 C'est le point 
capital sur lequel personne n est en mesure 
de donner une indication exacte. Il parait 
pourtant, dan* l'ensemble, que le franc serait 
stabilisé, légèrement au-dessus do son taux 
actuel, c'est-a-dire par rapport à la livre, a 
1X6.10, soit 5 fois moin* que sa valeur d'avant, 
guerre, ou plutôt par' rapport au dollar, à 
25,50. Ce iera, en effet, le' dollar qui sera 
choisi oot..me étalon or do notre monnaie. 

Ajoutons que, contrairement à ce que l'on 
pense, le problème de la stabilisation ne sera 
pas débattu jeudi en séance publique a .a 
Chambre. M. MaJvy. Président de la Commis
sion des Finances- av en effet, affirmé hier, 
que cette journée serait entièrement occupée 
par le débat concernant la libération des dé
putés autonomistes emprisonnes. 

Un terrible drame dans une 
famille de mariniers 

originaires de Dunkerque 
Des mariniers. orUinaires de DUNKEROUE. 

le ruenaite Hmrck, comprenant le père, sa feo; 
m», née Julienne Courbois, et un fils, Jérôme 
I-i ans, né d'Un premier lit. séjournaient, nie-
à bord de leur péniche; sur la Meuse, S Pont-
a-lîar. arrondissement d e Sedan. A la fin .'e 
l'après-midi, p.'.ur des raisons inconnues, uni 
querelle éclata entre les membres de celte ta-
mille. Jarcime Hourclr croyant aa ho le-mère me
nacée, saisit un revolver et tira dans la direc
tion de son pèm : il manque son but et ce fut 
celle qu'il vtulait détendre «rui fin tuée d'uni 
halle en plein cœur. Affoié. le jeune homme <t\ 
gna ta terre ei s'enfuit, poursuivi dans les rues 
lu villafle par %TJI père Sur le, point d'être -it-
teint, Jérôme Hourrlc *e retourna et, avec son 
«ra>o q u i i«nnu ! a«ew» r ».U msM. tira ooe-M-. 
«trwt» fnts "-rar^nWirdBr- ne fut nuws atteint L« 
meurtrier, arrêté; .« étd crus à. Ml disposition 3<i 
Parquet de CSurlerUé. 

L'assassinat de la cabaretière 
de BailleuI-sire-Berthould 

La bngade mobile de Ijlle. M. Peyronsèrc, 
commissaire et tes inspecteurs Faisant, et Maria-
ni oontuiueni avec henueoup d'espoir leur diffi
cile enquête à travers les nombreuses pistes 
qu'ils durent suivre, et dont plusieurs furent 
Immédiatement éonrtées. 

Ils ne retiennent, quant à présent, que des 
indications susceptibles de les mener avec plus 
de derCilude à la 'découverte du misérable qui 
assassina lachemenl Mme veuve Pigache. 

Les précisions qu'ils onl recueillies demandent 
certes, des' vérifications sérieuses, et on peut 
dire que d'ici peu. un crartd pas sera tait. 

Nous n'en dirons pas plus long afin de ne 
pas eêner l'action «le la |iis'.ice mais nous pou
vons souhaiter, comme le souhaite la laborieuse 
population de Bailleul que prochainement, le 
criminel soit entre les mains des justiciers. —» 

Un enfant tué par un train 
à Vierzy 

Samedi , Mme Taillefer, garde-barrière au 
passtuie à-niveau de Vienry. travaillait dans 
son jardin. S o n . j e u n e enfant, âgé de deux 
a n s . jouait plus loin. Elle s'étonna, après le 
passade du rapide Paris-Hirson, de né plus 
apercevoir l'enfant. 

Bientôt, e l l e l'aperçut couché près des 
rails . elle s 'empressa , le malheureux bam
bin porta it une blessure à la tempe et ne 
donnait p lus s i gne de vie. 

Oh supposé qu'il aura été projeté violem
ment à terre par le déplacement d'air du 
rapide et qu'il s'est tué dans sa chute. 

E N 6* P A G E . — L e « R É V E I L AGRI
C O L E » : L a d e s s i c a t i o n d e s f o u r r a g e s 
d e l é g u m i n e u s e s ; La B a s s e - C o u r : La 
production industrielle des poussins . 
Comment utiliser nos produits ; Echos 
et Informations ; La récolte du poivre 
au Zanriatr (Illustration). 

LA MESURE 
DE LA FORCE 

Mme Mestorino 
n'est pas encore 
hors de danger 

o-o-o-o-o*>-o-o-c-o-o-©-o-Q 

Elle a manifesté l'intention 
d'accompagner son mari au 
bagne ; mais il faut que l'as
sassin de Truphème expie :: 

0-0-0-0-o-o-o-o-o-o-c-o 
Aux dernières nouvelles, l'état de Mme .Vfesto-

ntio est stationnait*!. On a parlé de son inten
tion de réintégrer son domicile. A I Iloiel-Dieu, 
on n'envisage pas encore ce t* éventualité. La 
sceur de Suzanne Charnnux vit. depuis vendredi, 
dans un élat de prosualion et d hébétude dont 
elle ne sort, de loin en loin, que pour saoimer 
en de violentes crises de larmes. D'ailleurs 
les médecins ne sont pas encore disposés 4 ht 
considérer comme hors de danger. 

. Dans 1 un de ses derniers moments de lucidité 
Mme Mestorino a manifesté sa résolution 
d'accompagner au bagne son « mari adoré «. 

— J'étais prête, a-t-elle déclaré, à suivra 
Charles dons la mort. A plus forte raison le 
suivrai-je dans son calvaire.» 

Des lettres... dès larmes... 
On rédacteur de • Paris-Soir . a demandé ,a' 

M« Ituymond Hubert s'il est exact que ia femme 
do son client ait songé sérieusement a reioiudt» 
son ninri dons son exil forcé. 

— Cile y a pcut-éu« uensé. comme dans un 
rêve... Aller vivre avec lui, là-bas, sous le ciel 
brûlant du bagne... 

. Il« las 1 ç'tst un rêve que la malheureuse 
ne réalisera pas de sitôt Dans un temps loin
tain, peut-être quand il sera viuux et quelle, 
sera .vieille, lorsque ses blonds cheveux seront 
des cheveux,blancs... 

• Mais il faudra d abord que ^lesiorino expie. 
Il y es; prêt. Son intention esl de mériter, par 
son excellente conduite au bagne toutes tes 
améliorations de régime possibles, et particu
lièrement celte réduction le peine qui lui per
mettrait, sur ses vieux jours, de revoir sa Lily. 
bien-nimée. 

• Kn m tendant, ils ne ae ioinaront que par 
le souvenir. 

•— 11 s'écrironL.. Ils pleureronL 
te Je t'attendrai ' 

Le « Journal • a pu se procurer une letUe 
adressée par Mme Mestorino a son mort. \ sou 
réveil, hier après-midi, à l'hôpital. Mme Mesto
rino demanda de quoi éi-rire. D une mmn irern-
Mànle. elle traça alors ces lignes : « Mon mari 
adoré. Je tladore. Je t'attendrai le tem;« qu'il 
faudra. Ta femme ohérie pour toujours Ta 
Lily. 

Une nouvelle inculpation ? 
On laisse entendre dans les milieux jui 

qu'un nouveau mandai d arrêt serait 
contre un des témoins en'endus au ocu. = 11 
prqcès Mestorino. , 

Do nombreux points restent obscu,i, daaa 
cette affaire Mestorino. 

Le tutoèment employé 
par Truphème 

à l'égard de Suzanne Charnaux 
Le rôle dm Mlle Charnaux x«sie mystérieux ^t 

fort trouve* strrsullr> le"*ltfloicim-nt empuSy^ nar 
le malheureux Truphème lorsque, sur le point 
do succomber sous tes. 0011 |;s <lè son. assassin, 
il s'écriait, s'ailressnnl à la jeune fille-.: 
« Suznruie ! j'ai une'so-ur comme loi... P(:ié ! 

Certains témoins o n t affirnié que-la vvtirïte 
avait psissô'plusieurs soirées en compaenie • « 
Mlle Charnaux. Cest t)i>ss,il>!e. 

Mais. si. Tni(iheme et k» bello-*œur de vlesto-
rino n'ét-iient unis que par des liens de honno 
camaraderie, ce tutoiement ne s explique iruère. 

Il faut ra-pérer que le- pi-re d instruction M. 
Peyre. élucidera co te qucslion et i-eut-êlre cos-
naitra Um les. réels dessous de celte nffaire. 

Dans sa cellule de la Santé, Mestorino. ras
suré sur son sort -» remet des émotions dtil 
lui furent prodiimées pendant les cinq longues 
audiences de sun procès. Pour la première fois, 
depuis des semaines, il a, parait-il. dormi d'un 
lourd sommeil. 

Lexxxvneco..csit_ 
radiophonique i 

du" Réveil du Nar- 1 

A l'Institut de Phisiologie do Ber
lin, on étudie scientifiquement la 
dépense de force nécessitée par tel 
ou tel travail. Cette photographie 
montre un forgeron à l 'épreuve. 

Les Artistes f 
qui y parti- | 
ciperont :: : : | 

C'est demain. SE 
mercredi 13 s i 
juin, que sera Sa 
diffuse, a par- S j 
tir de 19 h. JO, SS 

' par la Station =J 
Kadiophoni- 1 

que du Nord, S 
le 3tv Radio- =s 
Concert >'V.-i S 
par le . Réveil SJ 
du .Nord ». 
A' ce concert f j 

participeront S 
L'OrolMStre de Radie P. T. T. Nord S 
directeur M. Hespel). 
M>" Marie-Louise Verd'er, pianiste SJ 
virtuose. Premier Prix du Conserva- 9 
loire de Lille. Prix d'honneur des S 
• Amis de Lille ». 
M"* Raymonde Papogay, soprano oe 3 

1' « Office liiiernalional des specta- M 
clés » (40. rue du Priez, a Lillej. 
M. Auguste Labbo. chroniqueur patoi- S 
sant du • Réveil du Nord ». 
M»« Marthe Haye m, planiste répétl 
trlce de f Opéra de Lille. 

Dj/iiiiiimiiini 

Chang-Kaï-Chek 
a de nouveau démissionné 
On ne s'atiend pas à ce que Nankin accepte 

la dém<sslon de Chang-Kat-Chek, dont on 
interprèle l'attitude corn • indiquani qua 
les-nationalistes t.e u'-sirent pas poursuivre 
les armées nordistes en Mandchourie 

C'e<t la deuxième fois en un an que Chang-
Kai-Chek donne <.a démission de commandant 
en chef des trouoeg nationaliste»-


